
rie,fes revenus Se dépendances feroient mis cts
féqueftre entre les mains d'un Commiflaire
nommé par Ximenez ,qui ¡es adminiftreroit au
nom de Sa Majefté , pour étre reftitüez á qui
ils apartiendroient de droit.

La claufe ne fe trouva pas du gout du Duc
d'Alve *, illa regarda comme une preuve que
Pon doutoit de fon bon droit ,& comme un
préjugé favorable a Zuniga. Ximenez eut for
cela plufieuts conférences avec íui ; mais le
Duc dementa roujours forme á refufer de re-
mettre laCommanderie au fequeflre qui feroit
nommé, quoique le Cardinal lui ofrít de ne
nommer perfonne qui put íuiétre fuípecr. En-
finle Duc ne s'acommodant d'aucun expédient.
Se la converfation s'échaufant ,Ximenez lui dit
d'un ton réfolu qu'il prit tel parti qu'il lui
plairoit,mais que fi dans un tel tems, qu'il
Iui marqua ,ilne changeoit pas de réfolution,
le Roi ni lui n'en auroient pas fe démenti, Se
qu'ií trouveroir bien le moien de le faire
obéir. LeDuc luirépondit avec autant de fier-
re ,que c'étoit ou ilPatendoit ; que fion Pa-
taquoit á forcé ouverte ,iiemploiroit k mé-
me voie pour fe maintenir,Se qu'ií feroir bien
voir en rems Se lieu que s'opofer á larirannie
de Ximenez , n'étoit pas refifter au Roi. II?
rompirent la defíus , Se l'on aprit auffi -tót que
íe Fils du Duc affembloit des troupes pour fe
maintenir par forcé dans la Commanderie. Mais
Ximenez le prevint, Se ies Milices duPaisfou-
tenués de milk chevaux lui tombant for les
bras, le défirent fí abfolument , qu'il fotobli?
gé de fe lbumettre au Cardinal ,Se de remet-

tre k Commanderie , Se tout ce quí en dépen-
doit, au Commiífaire qu'illuipkt de nommer.
Ce fotla derniére action oh Ximenez emploi'a



Ia forcé pour fe faire obéi'r. Perfonne u érr
treprit plus depuis de luireíífter.

Aínfitout étant paifible, Ximenez crut qu'il
pouvoit quíter Madrir , Se s'avancer vers k
frontiére jufqu'a Aranda ,ou ilprétendoit s'a-
rérer jufqu'a Parrivée du Roi. Il choiíit cet

endroit pour fon féjour , tant á caufe de fon
agréabk fitüation , Se du bon air que Pon y
refpire , qu'a raifon d'un Monaftére de Corde-
íiers parfaitement bien-bati , fítiié proche d'A-
randa, ou ilprérendoit fe retirer. Les motifs
de ce voiage forent d'étre plus proche de k
Cour,íors qu'elle debarqueroir, de vérifier d'au-
tant plus éxadement qu'il feroit plus proche „
sil étoit vrai que les endroits ou leRoí devoit
aborder , étoient infedez de peñe , comme le
bruit en couroit ,afirí de Pavertir en ce cas*

d'aborder ailleurs , & d'envoier dans tous les
ports, qui fe trouveroient éxemts de íbupcon».
tant de rafraichiflómens , que la Cour les en'

trouvat abondament pourvús , lors qu'elíe y

34 3

Cesmotifs obligérent Ximenez dequiterMa-
drir. Ilen partit acompagné du Confeií d'E-
tat, Se n'oublia pas de mener avec luil'Infanr,
qu'il n'avoit prefque point perdu de vue depuis
la mort du loiCarholique. Quoique le Car-
dinal eut alors prés de quatre kvingts ans,ja-
máis iln'avoit jou'í d'une fanté plus parfaite ;
mais jamáis auffi ilriavóit eré fiprés de la per-
dre pour ne la plus recouvrer. Etant arrivé a
Eos -Eguitlas ,ily dina :Ala fortie au diñé „•

ilfe trouva extraordinairement mal; Se le fang.
qu'il perdit par ks oreilles &parles endroirs
.ou les cngles fe joigneñr a la chair ,fit foup-
cor.ner qu'ilvenoit d'ctre empoifonné.

Ce foupcon fur confirmé á Parrivée deMar-
quina., Provincial des Cordelkrs ,qui venoit

arriveroit
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falüer le Cardinal. IIté'moigna un chagrín ex-
traord.nairc de n'avoir pu fe rendre plutót ati-
ples de lui, (]uoi qu'ii eut fait pour cela tou-
te la díiigeñce poífible. Ilracoma enfrite qu'é-
tant en chemin ilavoit rencontré un Cavalier
ma.fqué qui luiavoit dir de ie hater, d'arriver,
sil pouvoit, avant le diñé du Cardinal ,Se de
Iui diré qu'il ne mangeát point d'une grofle
truitte qu on devoit lui fervir, qu'elle étoit
cmp'oifonnée :Que s'il arrivoit trop tard , ii
Pavertít de fe préparer a la mort , parce que
íe poifon ctoir fi violcnt , qu'il n'en pouvoit
pas cchaper :Qu'aprés luiavoir donné cet a-
vi.s, le Cavalier s'étoit éloigné fiprontemént,
qu'un moment aprés il favoit perdu de vué :
Que tout ce qu'ilavoit pü remarquer ,eft qu'il
t'enoit le chemin de Madrit.

Le Provincial avoir a peine achevé de par-
ler,que 1 on vint diré au Cardinal que Carillo,
qui avoit fait Peífai de k truitte , fe trouvoit
fort mal. Cetre circonftance , jointe au récit
que le Provincial venoit de faire , -acheva de
perfoader tous ceux qui étoient préfens , que
le Cardinal avoit été empoifonné , & que c'é-
toit fait de fa vie. Lui feul en douta éfedive-
mc-nt , ou fit fembknt d'en douter. On lui
cntendit pourtatjt diré que ce n'éroit pas k
prémiére fois qu'on avoit tenté une pareille mé-
chanceté ,qu'un jour en ouvrant une lettte qui
venoit de Flandre , illui étoit monté au cer-
vean une poudre extrémement fubtile qui Pa-
voit étourdi; que depuis ce tems -la ilétoit
fujet a un grand mal de tete , Se que ce mal
augfnentoit tous les jours au lieu de diminuer,
L'onajoute que fes Médecins Pétant venu voir,
il.leur dit quil mouroir par la- méchancete
des étrangers. L'on fotipconuaBaracoldo , Se-
cretarte duCardinal, d'avoir prété fa mainpous



...4 5
Péxécutíon de ce crime. IIeft conftañt que 1*§

Cardinal ne i'en foupconna pas, Se quil cotfe
tinüa a s'en fervir jufqu'au dernier momenr de
fa vie. Ilferoit dificile de decidor a la fo'i-
citation de qui ilfe feroit porté a Pentrcpren-
dre. Les Efpagnols en acufent les Fkmans ,Si
les Fiamans ks Efpagnols.

Quoi qu'il en foit,Ximenez ne laifla pas de
fe rencire aAranda', ou bien Íoin de rienrek-
cher de fon aplicationaux afaires d'Etat ,ií
entreprit á lapriére de Chievres Pafaire ía plus*
délicate de toutes celles qu'ii avoit mamées*
pendant fa Régence.

IIy avoit long tems que Ximenez, fur quel-
ques avis qu'il avoit recüs que les domeftiques
de Í'Infant tramoknt quelque chofe en fa faveur
au préjudice du RoiCatholique , avoit écrit a,

Chievres qu'il feroit a propos de ks changer ,
Se de lui en donner d'autres , de la fidélité
defquels iiput repondré a Sa Majefté. Ces do-
meftiques étoient au nombre de trente -deux,
tous choifis de la main du feu Roí,tous gens
de mérite ,&la plupart de qualité. Les prin-
cipaux &les plus confidérabíes en toutes ma-
nieres étoient Pedro Nugnez de Gufman ,Gou-
verneur de Í'Infant ;Alvaro Ozorío , Eveque
d'Aflorga, fon Précepteur; González de Guf-
man, fon Chambeilan ; & Sancho de Paredez,
fon premier Maítre d'Hotel.

Chievres étoitdemeuré d'acord que fe ehan-
gement que Ximenez lui propofoit, ne pouvoit
étre que fort utile;mais foit qu'Ü ne crut pas
Ximenez aífez puilfent pour Péxécuter fans cau-
fer du trouble dans PEtat ,ou qu'ilne voulut
pas donner cette mortificación a Í'Infant, ils'é-
toit contenté de lui repondré qu'ii faloit ob-
ferver ces domeftiques de fí. ores , qu'il ne Caí
pas en leur pouvoir de rien entreprendre. Xi-



menez ,qui vir que Chievres fe ménageoit a-
vec 1Infant ,ne jugea pas a propos de fe com-

mettre avec luí.IIfe contenta de Pobferver , Se il
fe fir avec rant d'éxactitude , qu'on lui enren-
dít diré fouvent que la feule perfonne de Í'In-

fant Pocupoit píus que tout le refte de la
Caftille.

Cependant Chievres aiant depuis fait pris
d'atention a Pavis que Ximenez luí avoit don-
né , jugea que tot ou tard ilfaudroit Péxé-
cuter ,qu'il feroit obligé lui-méme de fe char-
ger de toute la haine qu'une adion de cette

nature étoit capable d'atirer, Se qu'il ne pour-
roit pas s'empécher de fe brouiller peut- étre
irréconciliablemenr avec le frére unique de fon
Souverain ;Se que sil arrivoit qud paryint a
la Couronne, ilfe vangeroit peur- erre un jour
de ceux qui l'auroient ofenfé par un endroit fi

mWnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnm
BCes réfléxions obligérentChiévres d'écrire áXí
menez ,qu'ilrendroit au Roi un fervice des plus
importans,& dont lui Chievres luiauroit la der-
niére oblfeation ,sil vouloit faire á pégard de la
maifon deri'Infent k changement qu'il lui avoit
propofé. Sa depéche étois acompagnée d'une
lettre duRoi, qu'iladreífoit á Ximenez feul.
Elle contenoit un ordre abfoíu de changer iu-
ceflament ks quatre prémiers Oficiers du Prin-
ce fon frére , Se de difpofer du refte de fes
domeftiques comme ille jugeroirplus á propos
pour lebien de fon fervice.

Tropdeprécaurion nuit fouvent :ce paquet

avoit été extrémementrecommandé aucourier*;

ille recommanda de méme au M'ritre des^ pof-
tes ,qui s'imagínn que ce paquer conrenoit des
nouvelks cerraines du départ du Roi. Sur ce
prejugé ilretint ci:iq jours fe paquet, afín d'a-
voir fe tems d'en donner fe premier ia nouveUo
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KHesCridrids , & de prohtcr des hberaU-

tez qu'ils avoient coutume de faite dans ees
¿caíions. Au bout des cinq jours aiant fortre-

flexión a la faute qu'il avoit faite, & n oiant

pas préfenter lui- méme le paquet a Ximenez,
ilfe remit au Cardinal de Tortofe *. Ce Pre-,
lar par une faute pite que celle que le Maitre

(

des poftes venoit de cqmmettrc ,ne fe conten- :
ta pas de l'ouvrir , mais en fit confidence a

í'Infant. Ainfi Ximenez , a quí Je paquet s a-

dreífoit diredement , fot le dernier qui feut ce

dont ilétoit déla derniére importance qu'a fot
informé le premier; ks mefores quil eut pü
prendre , furent par cette impruíknce éntiérc-

ment rornpues :Au défaut des menagemens qui
n'avoient píus de lieu ' ú lut a.v?ir recours **
la hauteur ,& emploier l'autorité. Ximenez

favoit s'en fervir mieux que perfonne du mon-
de :ce fut par la qu'il termina certe afaire fi
•délicate, & dont tout autre que luí, aprés un

•pared contre -tems ,n'eút jamáis voulu fe
char°er.

Cependant les Oficiers de Í'Infant avenís par

lui-méme du danger quí ks menacoit, aprés
avoir cherché envaín tous les expédiens imagi-
nables pour Péviter ,réfolurent que^ ce Prince
iroir trouver Ximenez , & qu'il n'épargneroit
ríen pour obtenir de lui qu'on ne fift_ aucun
changement dans fi maifon jufqu'a Parrivée du
Roi fon frére :L'oa réfolut encoré qu'il fe fe-
roit acompagner par deux perfonnes de marque,
quí pourroient erre au befoín des témoins ir-

reprochables de ce quí fe feroit pane entre lui
Se le Cardinal,-que I'Evéque d'Aftorga fonpré-
cepteur en feroit uii ; &qu'au défaut de fon
Gouverneur , qui étoir malade ,ilenvoirolt
prier leCardinal de Tortofe de Pacompagner. Ce
Cardinal s'en excufa ,Si dans la vérité iln'a-

"
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voit pas affez deforce p0Ur foutenir la'préfert-
ce de Ximenez , aprés le rour qu'il venoit deiuijouer. AinfiI'fnfanr fotobligé d'aler tto£ver Ximenez dans feMonaftére d A <*u-'lera a- 'compagne feulement de fon Précepteur.

Ce jeune Prince n'épargna rien pour fléchirXimenez; ilpna , ilconjura , ilpleura. LeCardinal de fon cote n'oublia rien pour adou-cirllnfant, Se pour fei perfuader de confen-tir de bonne grace á ce qu'il ne pouvoit évi-
tC:A

* ccs,.mots ce jeune Prince honreux des etre humille inutikmenr ,le prit d'un tonpíus haut , & dit fiérement á Ximenez , que
pulique Pon n'avoit aucyn égard aux priéres ouri avoit bien voulu fe rabrriífer , qu'il feuroit
bien trouver Jes moiens de conferver fes Ofi-
ciers ; Que le feu Roi fon aieul fes lui avoit
donnez, & que tout autre que leRoi fon fré-re ne leroit pas capable de les Iuioter.Ximenez qui n'avoit pas lieu de craindredepárenles menaces , fit femblant d'en erre oferi-fe pour avoir lieu de rompre la co.nverfarion.Ainfi fe levantbruíqiiement, iirépondit áí'In-
fant o un ton elevé : Vous prendre^, Prince,
le parti qu'il vous plaira ; mais je vous jurepar la vie-du Roi nitre commun Maitre ,que
tiematn ne fe paffera pas que fes ordres ne foient

ponauelernent éxécute^ , qUand toute l'Efpagne
devron s'y opofer. Ces paroles rompirent feconyerfation , comme leCardinal fePétoít pro-pofé. Ldnfant s'en retourna á Aranda ;mais il
nefor pas plutót rentré dans fon Palais , queSpinofa &Caballino ,Oficiers des Gardes duCardinal, Pmveftirent avec tant'de précaution,qu'il ne fot plus poífibk ¿'y entrer , - ni ¿^en
lortir fens leur permiffion. Le refte du jour Se
toute fe nuit fe'paife á déíibérer; Ponpíopofa
diversexpediens, mais enfin ílfaitit fe réfoudiea ooeir.

't
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du jour hutant en-

pricr le Confeií d'Erat , ks deux Monees

du Pane, & tout ce qui fe tro.va dEvec-uesa

Madrit, devenir le trouver; ils y vinrent ,a-

prés que Ximenez leur en eut donne la per-

miffion. L'Infant exttémement trille fe plaig-

nit a eux de la vkknce qu'on luí faiíoit, &

les ptia de fe joindre a lui pour en ectire au

Roi. Comme ce n'étoit qu'un ofice de bien-

féance ,k compagine luipromit tout ce qu il

voulut, Se Ce retira.
Apeine étoient

-
ils fortis ,queXimenez en-

voia ordre aux quatre premiéis Onciers de iIn-

fant de venir le trouver ;iíkur montea 1 ordre

qu'il avoit recriduRofo kur témotgna qu ila-

voit de la peine de donner ce chagrín a iin-

fanta a eux; mais que Pordre etoit precis,
& que le Roi vouloit etre obei._ n ecoura

kurs raifons ;ilfoufrir qu'on luí rephquat ,
mais enfin la converfation fimt par cfo grandes
•proteftations déla parr des quatre Ohciers d o-

béir inceffament. Le Cardinal les aiflaretout-

-ner a cette condition au Palais ae 1Infant pour

donner ordre a kur départ. S'ils euífent. Fa c

paroitre la moindre refiftance ,fon defiein etoit

de ks faire arréter , &fes Gardes natendoient
que le moindre fignal pour s'en fallir. Avant

fa fin du jour tous ks domeftiques de 1Infant

forent congédkz a la referve d'un feul *.ce fut

le célebre Alfonfe Caftilegio , renomme pour

fes bons vers , mais incapable de ie meler ne
toute aurre- chofe. L'onmit auprés de IImant

des perfonnes choiíks , qui C^rent^ h tii.n

s'infinuér dans fon c-ferit,qu'il oublia bien -tot

fes anciens domeftiques , & les promeífes qu il

leur avoit faites de les reprendre ,ou fí le Roí

ne Pavoit pas í^crih^dfo'^^^^rCCOmpenfe8^^ 1JJ ll|aaaaaaaaaaaaaaaaaj T iüj



4 4° Hiftoire du MiniftéreL'Efpagne vit avec étonnement qíí'un hofti-*ne5/ qui ne tenoit prefque plus a la vie,eutpu executer en fí peu de tems & avec tant de*hauteur une afeite auffi dificile;mais Pautori-
te de Ximenez étoít étabíie fur des fondemensii\u25a0olidos , &ilavoit fi bien pris fes mefures
contre tout ce qui pouvoit Pébrankr ,qu'iln'y
avoit plus rkn qu'il ne put entreprendre avec
Succes.

IInégligea méme dans cette ocafion une pré-
eaution que Chievres avoir jugó ri propos dé
preñare.^ Le Gouvcrncur Se le. Précepreur de
Í'Infant étoient proche -

parens de deux Grandsae Caftille des plus riches & des- plus acrédi-
tez ;c'étoit le Marquis d'Aftorga & fe Comtede Lernos :Chievres leur avoit fait'écrire parle Roí touchant le chnngement que Ximenez
tíevoit faire par fon ordre dans la maifon de
iInfant ;'&Sa Majefté ajoutoit qu'elíe étoit tel-kment perfuadée de leur fidéíité , qu'elle nédoutoit point que bien Íoin de s'opofer á l'é-
xécution de fes volontez en faveur de Ieuts•proches ,ils n'y contribiiaffent de tout leur pou-
voir. L'on avoir mis Ces lettres ouvertes dans
íe paquet du Cardinal pour lui ünrendre cequ'elles contenoknt. Ximenez s'en ofenca com-me d'une précaurion inutile á fon autorité :II
retint ks lettres ;mais en méme tems il fitobferver ces Seigneurs de fi prés , qulls forent\u25a0reduits a murmurer en fécret fans ofer rien en-
treprendre au dehors.

Enfin Ximenez réduit á un état ou tout autre
•auroit cru beaucoup faire de pouvoir vivre,domra encoré une fois Pedro Girón ,qui avoit
excite de nouveaux tumuítes dans i'Andakuífe,
mu ks cotes d'Efpagne á couvert des indultesdes Barbares ,conferva íes conqueres d'Afrique,
& lauva Oran qu'Horuc*. frére de Batbcrouflc,
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avoít affiégé. IIrectit toutes ces bonnes nou-

velles dans leCouvent d'Aguilera ,peu de tems

avant celle de Parrivée du RolCatholique ,qui

s'étoit embarqué au commencement de Sep- ,
5

tembre, & étoit abordé a la fin du meme mois

aux cotes des Afturies , & y avoit heureufement
débarqué, aprés avoir cífu'ié une furieufe tem-

pere. . ,
r

Quoique cette nouvclk ne din pas etre rort

agréablé au Cardinal , eu égard a fes interéts

particulkrs > puifque fa Régence ne devoit durer

que jufqu'a Parrivée du Roi , ilen eut nean-
moks tant de jofe,qu'il fembk durant quel-
ques jours avoir recouvert fa fanté. Ilfe leva

du litd'oíi l'on avoit cru qu'il ne pourroír ja-

máis relever *,ilcelebra publiquementlaMeffe,
recommenca a donner des audiances ,Se mangea
avec ksCordelkrs dans leur Refedoir.

Iirecut dans ce méme tems des lettres du

Roi 5 par lefquelles illui donnoit avis de fon .
arrivée ,8í le confultoit fur deux afaires im-

portantes : La prémiére regardoit la perfonne
de Í'Infant, Sí confiftoít a favoir ce que Pon

feroit de lui,Sa Majefté ne jugeant pas a pro-
pos qu'il reftát en Efpagne :Pour la feconde 3

ils'agiífoic de décider kquelk des deux Mo-

narchies le Roi vifiteroit la prémiére , PArra-
gon ou la Caftille. Les Seigneurs Flamans qui

acompagnoknt Sa Majefté, avoientfaitnaitre ce
doute:Ils connoiffoient lahaute eftime que Xime-
nez s'étoit aquife dans Pefprit du Roi;ils favoient
que ce Cardinal avoit deífein de les exckrre du

•Confeií d'Etat ,& de les fáire, renvoier en
Flandre; & comme ilfaifoit tout avec hauteur,

ils'en éroit vanté publiquement :Ik étoient

d'ailleurs informez par fes proptes Medecms ,
qu'il ne pouvoit pas vivre long tems ;amíi lis

§'étoknt unis pour empécher qu'd ne put join-
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dre leRoi, S: conferer avec lui. Le voí'age
d'Arragonproduifoit Péfet qu'ils prétendoknti
c'eft ce quiks avoit porté rile propofer.

Ximenez , aprés avoir felicité le Roi fur fon
heureufe arrivee, repondir en peu de mots ,
qu'il étoit indubitable que fí Sa Majefté vou-
loitregner paiííbkment en Efpagne ,ilfaloit
en éioigner l'Infanr ; qu'autrement ilne lui fe-
roit pas poflible de s'en abfenter ,que íes Ef-
pagnols ne foffent tentez de l'ékver fur le tró-
ne oh ilavoir été deftiné par le premier tefi-
tament de fon aieul :Que par la méme raifon,
& pour éviter le méme inconyenienr ,ilne fa-
loit Penvoier ni dans les Pais-Bas ni en Ita-
lie,mais en Akmagne , ou I'Empereur , fon
aicul, fefcroir un plaifir de i'ékver. Cet avis
de Ximenez fot depuis éxadement fuivi.

Quant au fecond chef de la coníultation ,
leCardinal répondit que le forr en avoit deci-
de ;& que Sa Majefté aiant été comme forcee
par la tempere de débarquer fur les Cotes des
Áfturks,qui dépendoient de la Caftiik , fes

n'auroient 'aucun lieu de trouver á
rediré, s'il coromencoit par í'endroir ou kPro-
vidence Pavoit conduit. Cet avis fut encoré
fuivi;mais les Seigneurs Flamans firent naítre
tant d'incidens, Se retinrent fi long tems leRoi
par ks chemins , qulls vinrenr á bout de leur
deífein, Se fírenr en forre que Ximenez ne pul-
jamáis joindre le Roi.

Cependant comme leCardinal parloir affez
hauremenr du deífein qu'il avoit de faire ren-
voier en Flandre les Seigneurs Flamans , ees
Seigneurs, felón le génie de kur País , ne fe
cacboknt pas beaucoup de celui qu'ils avoient
de le faire renvo'ier dans fonEgliíe, filamorí
ne ks délivroit pas bien -tót de cet homme in—
Ikdibfe jSe naturéleaieüt énemi de la Nobleífe,
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ner fur fes pas , Si de ne fe préfenter devane
lui , que lorfque le Cardinal feroit en état de
fe lui ptéfenter. Cette lettre morriña étran-
gement IePréfident Se le Confeií ;mais Pordre
étoit trop précis pour fe diípenfer d'y obéfr.
L'on retourna á Áranda , oíi Ximenez , bien
lom de kur infolter comme ils Papréhendoient,
dnv.inüa leur confuíion autant qu'il lui fotpoli
íible. C'étoit une de fes máximes :Il íbute-
noit avec la derniére forcé ce qu'il croioit étre
de fon rang S: de fa dignité ;mais quand ila-
Voit une fois obtenu ce qu'il prétendoit , ilne
s'en prévaloir jamáis pour oprimer fes infé-
•rieúTs , ou pour s'élever au ddfus d'eux plus
qu'iln'avoit coutume de faire.

Cependant Ximenez aiant apris que 3eRoí %-
Voit deífein de convoquer les Erars de Caftille
pour la fin de Decembre dans le.deífein de s'y
faire reconnoítre Roi folhkiremení avec kReine
íá mere ,Se que l'on deftinoitValkdolid pour
y teñir cette Áífemblée,ilne put s'empécher
de rrouver étrange que Pon eut pris ces deux

p*éfo!utions fans le luicommuniquer ,Se comme
SI les trouvoit 1'une Se Pautre hors de faifon,
ilen écrivit au Roi :IIluí repréfentoit qu'a-
ftsat que d'aífembkr les Etats,iléroit abíblu-
ment neceflaire que Sa Majefté fe doiinát le
tems de connoítre le génie des Efpagnols , leurs
2oix,leurs mceurs Se leurs coutumes ;les in-
teréts des Grands ,leurs liaifons ,leurs inrri-
gues, leurs prérenrions , leurs forces :Que la
tenue des Etats étoit une démarche bien deli-
cíate pour un Souverain elevé hors du pais,&
qui n'avoit pas encoré pris poíleífion de fa
Couronne :Que rien ne preífoir de teñir cette
Áífemblée ;qu'on y feroir toujours a tems. Il
remontroit enfuire ,que quand Pon auroir á la
lenir dans fe tems marqué par Sa Majefté 3 Val-
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ladolíd n'étoit pas un lieupropre pour legrand
concours de monde qui ne manqueroit pas de
s'y trouver , Se que Segovie étoit incompara-
blemenr plus commode.

Parmi ks grandes qualitez de Ximenez ,ily
avoit un défaut :IIétoit le plus ardent de tous

les hommes a preífer l'éxécution de ce qu'ila-

voit une fois projeté :Ilne s'acommodoit dans

ees ocafions ni au tems ni aux ckconftances.
Cerré ardeur l'avoit fouvent jetté dans de grands
inconveniens ,donrfa bonne fortune Pavoit tou-

jours tiré avec fuccés.
IIrien arriva pas de méme dans la con-

jondure dont nous parions. Une des princi-
pales raifons qu'ií alégua pour ne point teme

les Etats, & qu'il ptefla le plus vivement,fut

qu'il faloit au préakbk renvoier tous les Seig-
neurs Flamans, parce que les Efpagnols ,qui ne
manqueroient pas de fe prévaloir de la liberte

Se de l'autorité des Etats ,ne foufriroient ja-*

mais que les premieres places du Confeti,Se
fes principales charges de k marión de leut
RoifuífentocuDées par des étrangers.

Le confeií étoítbon, &Tévénement fit voit

que l'on eút bien fait de le fume ;mais le

fuccés fit voir aufli qu'il avoit éte donne a

contre
-

tems. LeRoin'eut pas la forcé de ca-

cher aux intereífez les confeils que Ximenez
lui donnoit á leur defevantage ; ti avoit pour
les Flamans fes compatriotes la ineme tendtel-
fe que Ximenez avoit pour les Efpagnols , &ii

trouvoit une dureté infoportable a l'obliger cíe

fe défaire de tant de Seigneurs dont ilavoite*

prouvé la fidélité, Se avec fefqitels iiavoit ete

elevé des fa plus tendré jeuneífe : cela com-
menca a luirendre odieux Se ies confeils Se ce-a

luiqui ks donnoit.
Les rriamans profiirent de cefoibk que leut



Roi avoit pour eux;Se dans ce moment méme
fe Cardinal de Tortofe , La C hau , Amerftotf,
le Chancelier S-auvage , le Grand Ecuier Lanov,
le Réferendaite Gatinara Se Chievres le plus
puiffant Se. le plus intetcíié de tous a ladifgra-
ce de Ximenez ,firent réfoudre le Roi a reñir
les Erats dans le tems marqué , Se a les teñir
á Valladolidcontre le fentiment de Ximenez.

Le Cardinal regarda cette démarche comme
fe préfage de fa difgracc- ;& pour la conjurer
ildemanda, ilpreífa , ií folicirala pernriíííon
d'aler trouver le Roi ;mais elle lui fot tou-

jours refofée , fous pretexte de fa fanté qui ne
luí perméroit pas de faire un fí long voiage.

L'excufe étoit d'autant moms fatisfaifante , que
dans ce méme tems ilfot obligé de partir
pour Valladolid. Ximenez y avoit fait reteñir
pour foi le logis du Dodeur Bernardín qui é-
toir commode pour un malade,parce quil é-
toir éloigné du bririt; mais Terremonde, Gen-
tilhommeFlamand , Maréchal des logis de la
Cour, s'y opofa ; Se afín que le Cardinal eut

moins de lieu de s'en plaindre, ille fit mar-
quer pour la Reine Germaine. Ce procede le
choqua d'autant plus , qu'il feut que c'étoit a

Pinftigation du Duc d'Alve qu'on luiavoit jcüe
cette piéce. Sur cela ilfe piqua d'honneur, Se
pour n'en avoir pas le démenti , ilen écrivit
au Roi Se a laReine, & les pria d'avoir égard
á fon indifpofirion; íl'en recut toure la fatif-
fadion qu'il pouvoit fouhaiter, Se lamaifon luí
fotIaiflce. Mais Terremonde ,qui avoit entre-
pris de lechagririer, lui fit un autre roíir, qui
fot de loger fon train dans un Bourg aífez é-
loígné de Valladolid, pour empécher qu'il ne
fút fervi de fes domeftiques avec .route Paíri-
duité néceflairea un malade.

Ximenez s'en piaignithautement, Se onlui



entendit diré qu'il n'avoit jamáis ere *""""u"**-***M
de la forte , non pas méme lors qu'il n'étoii"M
que fimpk Confeífeur de la Reine Ifabelle, ZzW
qu'ilétoit trés-éloigné de luiavoir rcndu ksfer-M
vices quilavoir rendu depuis au P.oi Seila Cou-M
ronné de Caftille. Illuiéchapa méme de patlecM
forr fetiriquement de letat ptéfcnt de la Cour.M
Ileft toujours dangereux dé fe plaindre du Gou-M
vernemenr ,mais il Peft encoré plus pour ceuxM
qui font menacez d'une difgrace, parce que ceuxM
qui font intereífez a leur perte, profitent de tout ;,\u25a0
empoifonnent tout. . H

Ce fut ce qui arriva a Ximenez: ks Seigj-B
neursFlamands", qui nc perdoienr aucune _oca-B
ñon de iui nuire, fe fervkent de fes plaintesB
pouraigrír contre luil'efpritdu Roi. Ils kire-B
préfentérent que Pínfoknce de Ximenez en étoitB
venué a un pointqu'elle nepouvoit plus étre difeB
fimulée: Qu'ilétoitbon de lui faire comprendre!
qu'on étoit en état de fe paífer de lui; qu'akntB
une fois defaprouvé la tenue des Etats ,iln'é-B
pargneroit rien pour en empécher le fuccés -\u25a0
quand ce ne feroir que pour vériíkr fes conjec-|
tures , Se pour mettre le Roi dans une néceflitei
abfoké de dépendre de fes confeils, Síd'enpaf-
fer par tout ouilluiplairoit : Qu*pn ne pouvoit
done fe difpenfer de l'en exclure ;Qu'on ne pour-
roitrien faire de plus agréabk a toute la Nobkfle
de Caftille,que de lui facriñer un homme qui

l'avoit toujouts traite en vérirable Tiran :Que
c'étoit l'uniquemoien de fedifeulper de fes vio-

lences, Se de faire connoítre a toute l'Efpagne
que Sa Majefté n'y avoit point deparr.

Le Roi eur beaucoup de peine á traiter fi dure-

ment unhommeiquiilne pouvoir pas mer qu il

n'eüt ks derniéres obligations ;mais ks Seig-

neurs Flamans luí aiant fait comprendre que cfo
Phiímeur dont étoit Xkaensz iiíaíoitou qu'u *§
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kur factifiat ,ou qu'il fe réfolut á les iui fíkrífiV
tous tantqu'ilsétoient,iiprit enfin laréfolutkade lui écrire cette terrible lettre ,qui fot fecaufe de fa mort.

Sa Majefté luimandoit qu'Elk avoit fait def-fein avant la tenue des Etats ,d'aler a Tordeííl-ks pour y rendre fes devoirs á la Reine fa mere -,
qu'Elk paíferoit a Moyados, ou elle leprioit
de Ce rendre, pour conferer avec lui fur la ma-
niere dont Elle avoit a fe gouverner :Elleajou-
toit, qu'aprés qu'Elk auroit pris fes confeils Se
fes inflrufíions,ilétoit juftedele déchargerdu
poids des afaires, afín qu'il put s'ocuper urique-
ment du foin de fa fanté , Se pafler tranquile-
ment le reflede fes jours dans fon Diocéfe :QueDieu feul pouvoit fe recompenfer des grands
Cervices qu'ilavoit rendu á PEtat ;que pour lui
ilPhonoreroittoute fa vie comme fonpére.

Par malheur pour Ximenez la fiévre Pavoit
l'eprisle jour précédent; mais ce fot bien pis,
quand en ouvrant lalettre, ilreconnut qu'elle
étoit écrite de la main de Moiaqu'ilavoir def-
tiné pour fon fucceífeur; Sí que leRoi n'avoit
fait que la figner. Tantd ingratitude de la part
de Moia, rant de férricos fi mal recompenfez ,
unedifgrace fiprécipírée, Se fípeu atendué ,tout
celaérant jointenfemble, Pemporra dans fon efe
prit,tout grand Se tout fortqu'il éroir, fiirrout
ce que l'expérience S: la raifon ypurent opofer.
Sa fiévre en redoubk. Alors dérrompé du mon-
de,ilrapelia rous ees grands fentimens depiété,
qu'on avoit lieu d'atendre de la haute probité
dontil avoit toujours fait profeñion , Se mourut
le jour méme ;c'eft a diré, le huítiéme de No-
vembredel'an i

** i'7-agé deSo. ans, vingr-deux
ans aprés qu'ii eut eré elevé a l'Archevéché de
Toléde, & 22. mois aprés qu'il eut été apellé
ala Régence dekCaftille,
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Les foukvemens Si les guerres civiles quipen-

férent défokr la Caftille quelque tems aprés fa
mort;' le Cardinal de Croyfon fucceífeur ,neveu
de Chievres ;Se Chievres lui-méme empoifonnez
par fes Efpagnols, font despreuves certaines, que
fe confeií qui caufa fa difgrace ne devoir pas erre
rejerté. Son autorité Se fes confeils manquérent a
Charles au plus fort de fes befoins; Seilreconnur ,
mais rrop tard, qu'il avoit perdu plus qu'il ne
penfoiten leperdanr, Se en ae recevant pas au
moins fes inftrudions avant fa morí.

Les amis Se les énemis de Ximenez avouérent a,

Penvi, que l'Efpagne n'avoit jamáis produit un
plus grand homme. Ilparut tel dans tous les états
de fa vie;grand Religieux, grand Eveque ,grand
¡Miniftre d'Etat ;prudent, Tage , fcavant, pré-
voiant,entreprenanr , toujours heureux ,excepté
dans les derniers momens defavie. Ily alieu de

croire que laProvidence le pernrit ainfi;afín que
fon efprit Se fon cceur n'étant plus partagez entre

Dieu Se le monde,ilpút étre encoré grand dans
le Ciel. C'eft en peu de mots a quoi fe reduit
i'Hiftoire de fa vie, que Pon vient de raconter.
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